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« Ce qu’il y a de plus profond, c'est la peau ». Valéry  

 
 
 
 

 
 

Ange 
 
 
 

           Lundi 16 octobre 2017, la classe de ECS2 a reçu Christophe Beauregard lors d'un cours 
de culture générale. Le photographe a présenté son parcours, sa manière de travailler puis sa 
série d'images sur le dé-tatouage intitulée "Pentimento"  ( repentir en italien) , exposée pour 
la première fois en 2011 et visible dès le 17 novembre2017 à Londres dans le cadre d‘une 
exposition collective intitulée Unforgettable (you!). 
 
 



 
 

Muse 
 

 
         Cette série nous invite à considérer le tatouage dans sa pratique contemporaine comme 
une artialisation du corps nu, un embellissement qui achèverait le simple donné naturel. Il 
serait ainsi une signature corporelle de l'individu. Cette expression de son identité, à fleur de 
peau mais qui plonge dans sa chair,  s'ancre dans le regard de l'autre. Même dans son 
effacement ou dans le désir de sa disparition. Et c'est là que Christophe Beauregard attire 
notre attention. Sur cet entre-deux qui n'a rien de spectaculaire. La simple trace du dé-
tatouage révèle en même temps la persistance dans la mémoire - peau de ce qui a dû faire sens 
ou événement et le long travail pour l'abolir ou le modifier profondément. Ne s'agit-il donc 
que d'effacer un dessin ? Peut-on faire peau neuve ? 
 
        Christophe Beauregard a répondu aux questions des étudiants.  Mais, à sa demande, 
ceux- ci se sont aussi risqués à l'analyse de quelques oeuvres. Ce fut un moment d'échanges 
très fructueux pour la classe dont l'épreuve de culture générale portera sur la notion du 
corps.  Une  manière aussi de finir en beauté un cycle de cours que j'avais consacrés à la 
pratique du tatouage sous un angle historique et anthropologique.  

 
 

N. Raybaud Professeur de philosophie 
 

 


